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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Après la controverse sur le panthéisme déclenchée par Jacobi et Lessing, celle sur l’athéisme fut le deuxième 

épisode qui a contribué au développement de la philosophie de la religion chez les idéalistes allemands. Elle a été 

déclenchée par Fichte et Forberg à la suite de la publication de leurs articles, dont le contenu, selon leurs 

détracteurs, semblait remettre en cause la foi chrétienne. Car, tous deux définissent Dieu comme l'ordre moral du 

monde, en dehors duquel il est impossible de concevoir l'existence d'un autre. Dans ses arguments, Fichte rejette 

l'anthropomorphisme défendu par la religion. Tandis que Forberg, quant à lui, défend l'idée que les 

anthropomorphistes, les spiritualistes, les polythéistes et les monothéistes peuvent coexister, à condition qu'ils 

croient en l'ordre moral et fassent le bien. Le présent article a pour objectif d'examiner la signification du concept 

d'ordre moral chez Fichte et Forberg, et de montrer que leur condamnation constitue une atteinte à la liberté de 

philosopher. Au-delà de l’accusation d’athéisme, lorsque l’on analyse les propos de Forberg et Fichte à la lumière 

des réalités contemporaines, on peut y déceler des éléments constructifs susceptibles d’aider à construire un monde 

de justice et de paix. 

Mots clés :  philosophie - religion - morale - Dieu - athéisme. 

 

Freedom to philosophize tested by religion: The example of Fichte and Forberg 
 

Abstract  

Following the controversy over pantheism sparked by Jacobi and Lessing, the controversy over atheism was the 

second episode that contributed to the development of the philosophy of religion among the German idealists. It 

was triggered by Fichte and Forberg following the publication of their articles, the content of which, according to 

their critics, appeared to call the Christian faith into question. For both define God as the moral order of the world, 

outside of which it is impossible to conceive of the existence of any other. In his arguments, Fichte rejects 

anthropomorphism. Forberg, for his part, defends the idea that anthropomorphists, spiritualists, polytheists and 

monotheists can coexist, provided they believe in the moral order and do good. The present article aims to examine 

the meaning of the concept of moral order in the philosophy of Fichte and Forberg, and to demonstrate that their 

condemnation constitutes an infringement on the freedom to philosophize. We can detect in their philosophies 

constructive elements that could help build a world of justice and peace. 

Keywords: philosophy - religion - morality - God - atheism. 
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Introduction 

La controverse sur l’athéisme (Atheismusstreit) dans la philosophie allemande met en évidence 

l’idée que la théorie de la religion est une question épineuse qui exige du philosophe un courage 

inouï pour mener une réflexion critique visant à élucider le sens véritable de la religion et ainsi 

permettre sa pratique rationnelle dans la société. Cette controverse a été déclenchée à la suite 

de la publication, dans la revue Philosophisches Journal, de l’article de Forberg (Sur le 

développement du concept de la religion) et de celui de Fichte (Sur le fondement de notre 

croyance en un gouvernement divin du monde). Ces deux articles ont valu à Fichte et à Forberg 

l’accusation d’athéisme. Ce qui conduira Fichte à perdre sa prestigieuse chaire à Iéna. 

L’expérience de Fichte et Forberg montre que la liberté de philosopher apparaissait souvent, à 

cette époque, comme un leurre face à l’autorité religieuse. L’histoire nous révèle que la théorie 

philosophique sur la religion a très souvent porté préjudice à l’intégrité morale du théoricien. 

Une théorie philosophique aussi pertinente et originale soit-elle, lorsqu’elle s’inscrit dans une 

dimension critique et va à l’encontre de la religion encourt le discrédit ou l’excommunication 

du théoricien. L’exemple de Spinoza en est une belle illustration. Spinoza a été excommunier 

pour avoir défendu le Dieu nature.  

Fichte et Forberg sont également victimes de leur liberté de philosopher pour avoir défendu la 

thèse selon laquelle Dieu est l’ordre moral du monde en dehors duquel il est impossible de 

concevoir un autre. L’autorité religieuse et politique d’alors qualifie cette thèse d’athéisme. La 

question qu’on peut, d’emblée, poser est la suivante : que signifie ordre moral du monde et 

comment les détracteurs de Fichte et Forberg l’ont-ils compris ? L’accusation de Fichte et 

Forberg interroge également sur la signification même de l’athéisme : l’athéisme est-il une 

négation de l’existence de Dieu ou une compréhension différente de celle défendue par la 

théologie chrétienne ? La question mérite d’être examinée parce que Fichte et Forberg ne 

remettent pas en cause l’existence de Dieu. Forberg défend simplement la possibilité d’une 

cohésion entre polythéistes, monothéistes, anthropomorphistes et panthéistes. Ce qui semble en 

opposition flagrante avec la théologie chrétienne, voire avec la position de Fichte lui-même. 

Cependant, de nos jours, il est évident que les êtres humains sont appelés à vivre ensemble 

malgré leurs différences religieuses. Si l'on observe la position de Forberg à la lumière des 

réalités contemporaines, sa proposition n'est-elle pas authentique pour favoriser la cohésion 

sociale et promouvoir un monde de paix et de justice ? 

Notre propos est structuré en trois parties essentielles. D’abord, il sera question de donner la 

signification de l’ordre moral du monde chez Fichte et Forberg afin de comprendre le motif de 
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leur condamnation. Ensuite, il s’agira d’aborder le contraste entre Fichte et Forberg en ce qui 

concerne la preuve scientifique de la religion. Tandis que Forberg considère la religion comme 

une affaire de cœur, Fichte défend la preuve scientifique de la religion. Enfin, il est important 

de souligner que cette condamnation témoigne d'une méconnaissance de la philosophie 

transcendantale de Fichte et constitue un obstacle majeur à la liberté de philosopher. 

1. Dieu ou l’ordre moral du monde chez Fichte et Forberg 

La controverse sur l’athéisme n’est pas un tournant dans la philosophie de Fichte, mais un 

moment décisif qui le conduit à clarifier davantage sa philosophie transcendantale, qu'il entend 

comme une « Doctrine de la science ». Ainsi, sa philosophie de la religion est une implication 

éthique de sa Doctrine de la science, qui a fait l’objet d’une analyse critique de la part de 

Forberg. À cette époque, Forberg qualifiait la Wissenschaftslehre d’obscure et chimérique. Le 

malentendu entre les deux hommes persiste avec la publication, dans la revue Philosophisches 

Journal, de l’article de Forberg sur le fondement de la religion. Fichte, en tant que directeur de 

cette revue, avait la possibilité de censurer la publication de cet article, qui semblait remettre 

en cause les fondements de la foi chrétienne. Cependant, il écrit une préface au texte de Forberg 

dans laquelle il critique certains des points défendus par ce dernier. Cependant, il est 

remarquable que dans ces deux articles, Forberg et Fichte définissent Dieu comme l'ordre moral 

du monde (Moralische Weltordnung). Ainsi, selon eux, la religion consiste simplement en la 

croyance en cet ordre, comme l'indique clairement Forberg dans cet extrait : 

La religion n'est rien d'autre qu'une foi pratique en une gouvernance morale 

du monde, ou, pour exprimer le même concept dans une expression familière 

et consacrée, une foi vivante dans le royaume de Dieu qui apparaîtra sur 

terre. Quiconque croit en une gouvernance morale du monde, et y croit 

concrètement, a la religion, et lui seul a la religion (F. K. Forberg, 2010 : 37).  

Fichte définit également Dieu comme l’ordre moral du monde, c’est-à-dire comme une 

puissance efficace par laquelle l’action morale juste atteint une fin moralement juste. Dieu est 

un commandement moral auquel nous nous efforçons d'obéir. En tant que tel, il n'est pas 

réductible au monde sensible. Autrement dit, le monde sensible est contingent et en perpétuel 

changement. Ainsi, tout argument tentant de réduire l'existence de Dieu à la nature est 

inadmissible.  

L’ordre moral du monde correspond à l’avènement du règne du Royaume de Dieu. Il consiste 

à promouvoir la victoire du bien sur le mal dans le monde, en éradiquant tous les abus. C'est un 

monde dans lequel la justice l'emporte sur l'injustice et la paix sur la violence. Chaque personne 

de bien doit donc travailler sans relâche à la réalisation de ce but. Selon Forberg, une personne 

de bien ne cherche pas à être la seule à faire le bien sur terre. Elle cherche à ce que toutes les 



  981 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

personnes qui l’entourent soient également bonnes, afin que « le vice disparaisse peu à peu de 

la surface de la terre, et qu'un temps vienne enfin où seules des personnes bonnes vivent 

paisiblement et amicalement côte à côte ». (F.K. Forberg, 2010 : 41). C'est ainsi que se définit 

l’ordre moral du monde auquel la personne vertueuse aspire. L’avènement du Royaume de Dieu 

désigne celui de la paix et de la justice. Le royaume de Dieu est cette « république » dans 

laquelle les citoyens sont unis et mus par le désir de faire le bien. C'est ce que Forberg appelle 

l’église, ou « l’assemblée des saints sur terre », lorsqu'il dit : 

cette union de toutes les bonnes personnes pour la promotion commune de 

tout ce qui est bon est l'Église, et chaque personne juste - précisément à cause 

de sa justice, mais pas seulement à cause de sa justice - est membre de l'Église, 

membre de « l'assemblée des saints sur la terre » (F. K. Forberg, 2010 : 41).  

Le saint n’est pas celui qui est proclamé tel par une institution religieuse après sa mort, mais il 

est l’artisan de paix et promoteur de justice dans le monde concret. Le saint est tout simplement 

un homme juste qui vit parmi nous. La finalité ultime de l’Église est de contribuer à ce que le 

bien l’emporte sur le mal dans le monde concret. Ainsi,  

dans cette église, il n'y a ni conflit ni schisme. Il n'y a que la bannière de la 

justice autour de laquelle tous les membres de l'église se rassemblent. Il n'y a 

qu'une seule église, et tous les gens justes appartiennent à celle-ci. C'est la 

seule église qui rend béni, et aucun salut ne se trouve en dehors d'elle. S'il y 

avait plus d'une église, il devrait y avoir deux types de justice - et c'est une 

contradiction conceptuelle, comme tout le monde le voit ! (F. K. Forberg, 

2010 : 41). 

Forberg a une conception très originale de l’Église, qui s'écarte de la compréhension ordinaire, 

c'est-à-dire de la conception chrétienne et traditionnelle de l’Église. L’aspiration à une Église 

solide, dans laquelle toutes les sensibilités convergent vers un seul et même objectif, celui de la 

réalisation du Royaume de Dieu sur terre, est en accord avec la volonté même du Christ. Forberg 

critique subtilement ici la crise qui a conduit à la séparation et à la création de diverses églises, 

alors qu'elles sont pourtant vouées à servir le même Christ. On assiste par exemple à la 

coexistence de l'Église orthodoxe, de l'Église luthérienne, de l'Église anglicane, de l'Église 

méthodiste, pour n'en citer que quelques-unes, qui sont incapables de former une seule et unique 

Église, comme le Christ l'a souhaité dans sa prière adressée à Dieu le Père dans l'Évangile selon 

saint Jean : « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un 

en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. » (Jn 17, 21). À l'opposé de 

l'Église plurielle chrétienne, Forberg veut un nouveau modèle d'Église, ou de communauté 

suivant le langage moderne, dans lequel « la vertu deviendra la chose la plus commune au 

monde, le vice quelque chose d'inouï », et « la moralité deviendra coutume » (F. K. Forberg, 
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2010 : 41). Ainsi, Forberg assigne à l’Église le rôle pédagogique d'éducation morale du genre 

humain.  

La définition de Forberg s'inscrit, dans une certaine mesure, dans la même perspective que celle 

de Kant dans La religion dans les limites de la simple raison. Kant distingue en effet deux sortes 

d'Église : l’Église invisible et l'Église visible. L’Église invisible est la communauté éthique. 

Autrement dit, l’Église invisible est « une simple idée de la réunion de tous les hommes de bien 

sous le gouvernement du monde par Dieu, de façon immédiate mais morale, qui sert d'archétype 

à toute Église que les hommes sont appelés à établir ». Selon lui, « le concept d’une 

communauté éthique est celui d’un peuple de Dieu sous des lois éthiques ». Il comprend l'Église 

invisible comme un peuple moral soumis à une législation divine. L’Église visible est l’union 

des hommes en un tout. C'est une telle Église qui fera advenir le règne de Dieu et accomplira 

sa volonté. Autrement dit, c’est elle qui accomplira la finalité morale du règne de Dieu sur terre. 

Cependant, Forberg ne croit pas en l’existence d’un Dieu qui ne serait pas l’ordre moral lui-

même. Selon lui, il est inconcevable de penser Dieu en dehors de l’ordre moral. Voilà l’un des 

points qui lui valent l’accusation d’athéisme dans sa philosophie de la religion.  

Forberg, qui semble interpréter la morale kantienne, s'en éloigne. En effet, la morale kantienne 

repose sur la bonne volonté. Cependant, le succès de la morale n’est pas acquis d'emblée. Kant 

n’écarte pas l’éventualité d'une non-réalisation de la morale. Chez Forberg, on peut en revanche 

absolument compter sur le succès de cette morale dans le monde. Il suffit de le souhaiter et de 

croire en sa possibilité de réalisation. La croyance en l’ordre moral du monde ou en Dieu est la 

véritable foi.  

Selon lui, Dieu existe, mais il ne faut pas s'attendre à ce que tout le monde y croie. Mais on peut 

être juste sans croire en Dieu. Autrement dit, un athée peut tout à fait avoir une religion. En 

effet, on peut qualifier d'athée vertueux et moralement bon quelqu'un qui « reconnaît dans son 

cœur le même Dieu qu'il renie par ses paroles », c’est-à-dire l’ordre moral du monde. Ainsi, « 

la croyance pratique et l'incroyance théorique, d'une part, et la croyance théorique, qui n'est rien 

d'autre que de la superstition, et l'incroyance pratique, d'autre part, peuvent sans aucun doute 

coexister ». (F. K. Forberg, 2010 : 46). Il est donc impossible de voir un être humain sans 

religion. Autrement dit, la religion est l'ensemble des personnes droites qui cherchent toujours 

à promouvoir le bien, malgré tous les obstacles. La religion est donc impossible sans la droiture 

des êtres humains qui la composent. 

Selon la conception traditionnelle chrétienne, le genre humain a un devoir envers Dieu. Toute 

action posée envers autrui est l’expression de l’amour que l’on porte à Dieu. La théorie de 
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Forberg est en total décalage avec cette compréhension de la relation entre l’être humain et 

Dieu. En effet, il n'existe aucun devoir de l'être humain à l'égard de Dieu, comme le souligne 

l'extrait suivant : 

Il n'y a absolument rien à faire à l'égard d'un être dont l'existence est 

manifestement incertaine et doit rester incertaine pour l'éternité. Quiconque 

fait la moindre chose uniquement pour l'amour de Dieu est superstitieux. À 

moins que l'on veuille jouer avec les mots, il n'existe aucun devoir à l'égard de 

Dieu (F. K. Forberg, 2020 : 47). 

Cette conception est en contradiction avec la théologie chrétienne. Selon Forberg, la vraie 

religion ne consiste pas à croire en Dieu en tant qu'entité, mais à agir moralement de manière 

adéquate. Ainsi, le royaume de Dieu, que la religion cherche à atteindre, n'est rien d'autre qu'un 

monde moralement juste et bon. L’effort de l’humanité tout entière doit consister à aspirer à la 

réalisation effective de cet ordre moral du monde. Le chemin qui y conduit est 

l’accomplissement de son devoir. Pour Forberg, accomplir son devoir de façon désintéressée et 

avec joie, c'est avoir la foi en Dieu. La foi, c'est simplement accomplir son devoir en toute 

bonne conscience. L’athéisme, en revanche, consiste à accomplir une action dans le but d'en 

tirer un bénéfice personnel.  L’athée est donc celui qui peut faire le bien dans le but d’atteindre 

un résultat positif dans lequel il trouve son intérêt égoïste. Selon Forberg, la vraie religion 

rassemble toutes les sensibilités, pourvu que l’individu croie en l’ordre moral du monde et 

cherche à l’accomplir. Il l’exprime clairement dans l’extrait suivant :  

La religion peut coexister aussi bien avec le polythéisme qu'avec le 

monothéisme, aussi bien avec l'anthropomorphisme qu'avec le spiritualisme. 

Si seule la morale demeure la règle du gouvernement du monde, alors il 

importe peu, par ailleurs, que l'on croie en une constitution mondiale 

monarchique ou aristocratique ; et si les êtres célestes que les anciens 

prenaient pour des dieux avaient simplement agi de manière plus morale, 

alors, du point de vue du cœur, il n'y aurait eu aucune objection à formuler 

contre eux (F. K. Forberg, 2010 : 37). 

La théorie de Forberg est en complète opposition avec la théologie chrétienne, qui défend le 

monothéisme et considère le polythéisme comme de l'athéisme. L’affirmation de Forberg ne 

pouvait être jugée que d’athéisme, car elle va à l’encontre de la théologie chrétienne, qui récuse 

le polythéisme.  

2. Fichte et Forberg sur la question de la preuve scientifique de l’existence de Dieu 

L’un des points de désaccord entre Fichte et Forberg concerne la preuve scientifique de la 

religion. Forberg commence par récuser l’expérience comme fondement de la religion. Selon 

lui, l'expérience ne saurait constituer une source authentique de la religion. Si l'on affirme que 

l'expérience est une source de la religion, cela signifierait que « nous apprenons par l'expérience 

qu'il existe une gouvernance morale du monde » (F. K. Forberg, 2010 : 37). L’idée que 
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l’expérience serait le fondement de la religion signifie que l’être humain constaterait de façon 

factuelle que le bien triomphe du mal. Or, la réalité de la vie quotidienne nous montre le 

contraire. L’expérience nous a toujours révélé que le mal triomphait du bien. Et l’humanité s’est 

toujours plainte de la persistance du règne du mal sur le bien dans le monde. Ainsi, l’expérience 

ne peut aucunement démontrer l’existence d’un ordre moral dans le monde. De ce fait, « 

quiconque cherche la divinité hors de lui-même, dans le cours des choses, ne la trouvera jamais. 

Il rencontrera « l'œuvre du diable » (F. K. Forberg, 2010 : 37). Forberg est d'accord avec la 

position de Fichte concernant l'expérience. Fichte a toujours défendu le primat de la science 

dans la Grundlage, ce qui guide sa réflexion sur la religion. 

La problématique essentielle de son texte, qui a fait l’objet d’accusations d’athéisme, concerne 

le fondement de la croyance. Ce texte n'est pas une tentative de conversion du non-croyant, 

mais une simple explication des convictions du croyant. Autrement dit, il s'agit de répondre à 

la question suivante : « Comment un être humain en vient-il à avoir cette croyance ? » (J. G. 

Fichte, 2010 : 22). Dans ce texte, on peut percevoir une réaffirmation de sa position de la 

philosophie transcendantale dans la Grundlage de 1794-1795, qui a également servi à la preuve 

philosophique de la religion dans ses écrits sur la religion. Selon Fichte, la foi n'est pas une 

supposition arbitraire, mais elle a un fondement scientifique. En effet, la philosophie ne 

s'intéresse qu'aux faits qui peuvent être appréhendés de deux manières. On peut l'appréhender 

du point de vue de la conscience ordinaire. Dans ce cas, la raison se limite à définir le monde 

réel comme ce qu’il y a d’absolu. C'est le point de vue des sciences naturelles. Pour ces sciences, 

l’absolu et la nature sont deux concepts identiques. Ainsi, « le monde devient un tout auto-

fondé, un tout complet en lui-même, et précisément pour cette raison, un tout organisé et 

organisant, qui contient en lui-même, dans ses lois immanentes, la base de tous les phénomènes 

qui se produisent en son sein » (J. G. Fichte, 2010 : 22). L’objectif de Fichte est de prouver qu’il 

est impossible de partir du point de vue de la science naturelle pour démontrer la thèse d’un 

ordre moral du monde, qu’il considère comme premier. En d'autres termes, la nature n'est pas 

ce qu'il y a d’absolu. On peut également appréhender le fait du point de vue transcendantal. Le 

point de vue transcendantal fonde la croyance sur un concept suprasensible. Pour comprendre 

ce point de vue, il serait intéressant de se référer à la Grundlage, dans laquelle Fichte élabore 

les principes de sa philosophie transcendantale. Le concept en question est le « Moi pur », 

premier principe absolument indéterminé et suprasensible. C'est à partir de ce principe que 

Fichte déduit le sens de la réalité sensible. Autrement dit, c’est le Moi pur qui fonde le fait, 

c’est-à-dire qu’il lui donne un sens. 
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L’objectif de Fichte est aussi de remettre en cause toute considération substantielle et 

anthropomorphiste de Dieu. L’anthropomorphisme consiste à attribuer à Dieu des 

caractéristiques propres à l’espèce humaine. En attribuant ces caractéristiques à Dieu on le 

réduit à quelque chose de fini semblable à l’être humain. Ainsi, un tel Dieu à l’image de l’être 

humain ne peut donc servir à expliquer l’ordre moral du monde qui est infini. Alors, Dieu est 

infini. On peut se demander avec Fichte : « comment ce qui est fini pourrait-il englober et 

comprendre l'infini ? » (J. G. Fichte, 2010 : 27). L’anthropomorphisme conduit à penser que 

Dieu est fini et petit. Dieu transcende les caractéristiques humaines que nous lui attribuons. 

Fichte n’est donc pas un athée comme les autorités politiques et religieuses l’ont affirmé, mais 

il récuse simplement l’anthropomorphisme défendu par la religion. Ensuite, la considération 

substantielle de Dieu chez Fichte est absolument contradictoire et conduit à l’athéisme. La 

substance selon Fichte est spatio-temporaire, c’est-à-dire qu’elle est quelque chose de fini. 

Ainsi, elle est vouée à disparaitre. Dieu ne peut pas donc être une substance. Car, Dieu, en tant 

qu'ordre moral vivant et agissant, est absolument certain et nous ne pouvons pas saisir un autre 

Dieu en dehors de lui. (R. Heinrich, 1899 : 18.) Dieu n’est pas un être fini, mais il est infini et 

ordonne le monde sans y être confondu. Fichte se distingue ici des panthéistes qui confondent 

Dieu à la nature comme c’est le cas chez Spinoza. La philosophie transcendantale de Fichte, en 

tant que philosophie spéculative, récuse donc le panthéisme, qu'elle considère comme un 

réalisme dangereux. Car, le Dieu panthéiste disparait en même temps que le monde sensible. Il 

faut toutefois préciser que la méthode génétique et déductive de Fichte s'inspire de la 

philosophie de Spinoza. Cette méthode consiste à partir d’un principe certain et premier. Ce 

principe, chez Fichte, est le Moi pur à partir duquel le sens de la réalité sensible est déduit. Cette 

méthode vise principalement une compréhension unifiée de toutes les connaissances par le 

pouvoir de la réflexion et de la spéculation. C’est pour cette raison que l’on considère la 

philosophie transcendantale de Fichte comme philosophie spéculative et réflexive. Ainsi, Jacobi 

qualifiait Fichte comme étant « le Messie de la raison spéculative ».  

Forberg récuse pourtant la preuve spéculative de la religion. Selon lui,  

les concepts spéculatifs de Dieu comme être le plus réel, infini et absolument 

nécessaire sont étrangers à la religion, ou du moins sans importance pour elle. 

La religion peut, si elle les découvre, en faire quelque chose de pratique, mais 

elle peut aussi s'en passer sans dommage si elle ne les découvre pas (F. K. 

Forberg, 2010 : 37). 

Or, chez Fichte, tout ce qui est fondé par la raison est absolument nécessaire. Ainsi, les principes 

religieux doivent être fondés dans le Moi pur ou la raison. Tout ce qui n’est pas nécessaire 

s’oppose à la raison. Fichte et Forberg s’opposent donc sur l’interprétation du fondement 
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scientifique de la croyance. En effet, selon Forberg la croyance n’a pas besoin d’un fondement 

scientifique. Forberg s’attaque à la démarche spéculative qui consiste à partir d’un simple 

concept d’un être parfait pour déduire l’existence de Dieu. Selon lui, « le simple concept d'un 

être parfait n'inclut pas l'existence de cet être » (Forberg, 2010 : 38). Car, la méthode déductive 

n’aboutit nullement aux preuves tangibles de l’ordre moral du monde et de l’existence de Dieu. 

Autrement dit, la spéculation ne peut pas conduire au sens véritable de la religion comme 

Forberg le dit bien dans l’extrait suivant : « la religion n’est ni un produit de l’expérience ni une 

découverte de la spéculation, mais simplement et uniquement le fruit d’un cœur moralement 

bon » (Forberg, 2010 : 39). Forberg veut donner une signification philosophique à la parole des 

béatitudes : « heureux ceux qui ont le cœur pur car ils verront Dieu. » (Mt 5 : 8) 

Cependant, le texte de Forberg malgré le contenu substantiel formidable pour un monde de paix 

et de justice, il apparait comme une simple exhortation apostolique qui ne se préoccupe pas de 

la dimension scientifique. C’est pourquoi on peut remarquer chez Forberg une distanciation 

entre religion et science. Selon lui, l’action morale n’a pas besoin d’une preuve scientifique 

comme on peut le lire dans l’extrait suivant : « Il est vrai, vous ne pouvez pas prouver 

scientifiquement que tout cela doit être ainsi, mais votre cœur vous dit assez : vous devriez agir 

de cette manière, comme si c'était le cas, et si vous agissez de cette manière, alors vous montrez 

précisément par-là que vous avez de la religion ! »  (Forberg, 2010, p. 43). 

Forberg est-il en train de nous dire dans cet extrait que la pratique de la religion n’est pas une 

affaire scientifique, mais celle du cœur. Autrement dit, la religion provient de la bonté du cœur. 

Selon lui, il est certes difficile de prouver la possibilité d’une telle fin, mais il est également 

difficile de donner la preuve de son impossibilité. C’est une question de foi, c’est-à-dire croire 

en la possibilité de la domination du bien sur le mal. Forberg définit la religion comme le fait 

de croire au succès du bien dans le monde. Dans cette logique, l’être humain doit toujours 

désirer à l’amélioration de choses même quand la nature refuse.  C’est cet esprit religieux qu’il 

faut cultiver et nourrir chez les êtres humains. Et cela s’apprend. Il faut avoir un optimisme 

toujours renouvelé en l’avènement du meilleur pour l’humanité. La religion apparaît, dans ce 

sens, comme un combat acharné contre la faiblesse spirituelle qui est le fait d’abandonner tout 

effort à la suite de quelque tentative infructueuse dans l’accomplissement du bien. Ainsi, c’est 

« un devoir de croire en une gouvernance morale du monde ou en un Dieu qui gouverne le 

monde selon des lois morales » (F. K. Forberg, 2010 : 44). C’est en cela que Forberg se 

distingue de Fichte qui défend la possibilité d’une preuve scientifique de la religion. Car selon 

Fichte, la science est avant tout l’instrument qui permet de penser les questions religieuses et 
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morales pour lui donner les assises solides. En défendant la preuve scientifique de la religion, 

Fichte reste attachés à la philosophie transcendantale dont les détracteurs non pas compris le 

véritable sens. En effet, sa théorie de la religion a été qualifiée de mysticisme par ses détracteurs, 

dont l’objectif était de susciter « la fièvre persécutrice » et l’intolérance du public à son égard. 

Le qualificatif de mysticisme attribué à la théorie transcendantale de la religion vise à susciter 

la crainte chez le peuple et à lui faire croire le risque de voir des esprits en plein jour. Pour 

reprendre la belle formule d’I. Radrizzani : « Fichte est accusé de s’être irrémédiablement coupé 

du monde de la vie et de n’être plus aux prises qu’avec des fantômes. » (I. Radrizzani, 2018, p. 29.) 

3. La liberté de philosopher à l’épreuve de la religion 

La condamnation de Fichte constitue une atteinte grave à la liberté de philosopher et nous oblige 

à réaffirmer le sens de la philosophie de la religion. La philosophie de la religion propose une 

analyse éclatante et féconde qui vise simplement à permettre une perception plus claire et une 

pratique religieuse plus rationnelle. Elle se veut une critique constructive et libre de la religion. 

Ainsi, le philosophe de la religion est un « libre-penseur » en ce qu’il ne cherche pas à faire la 

propagande de la religion en cherchant à prouver la légitimité rationnelle de la foi. Fichte, par 

exemple, est un libre penseur, c’est-à-dire qu’il détermine le contenu de sa pensée religieuse et 

morale en toute responsabilité. Il adopte une attitude critique à l’égard de la religion et, y 

compris de celle dont il est issu, en vue « d’y trouver un passage, une ouverture qui la dépasse, 

voire transgresse ses préjugés et débouche sur une pensée libre » (M. Maesschalck, 2022 :15). 

En ce sens, on comprend que la philosophie de la religion n’est pas un combat contre une 

religion. Elle n’est pas non plus une défense d’une religion. Elle consiste simplement à faire un 

examen intellectuel de la religion « qui véhicule une culture du vrai, du Bien, du Beau, une 

culture du salut, de la manière dont l’Absolu peut se révéler et transformer l’histoire, une culture 

de la mort, du sacrifice et d’un au-delà de l’ici-bas. » (M. Maesschalck, 2022 :19). 

En condamnant Fichte et Forberg, la religion veut empêcher les philosophes de penser par eux-

mêmes pour penser par procuration comme le ferait un philosophe religieux qui cherche à 

légitimer la rationalité de la foi. Au nom de ce droit à la liberté de pensée, Fichte n’a pas souhaité 

censurer le texte de Forberg, mais il propose un texte de circonstance pour désavouer quelques 

points des propos de Forberg. L’attitude de Fichte est une promotion de la liberté de philosopher 

lorsqu’il autorise la publication du texte de Forberg. Les deux textes sont restés longtemps sans 

poser un problème véritable à la société. Mais, c’est la publication du texte, Une lettre d'un père 

à son fils étudiant sur l'athéisme de Fichte et de Forberg, dont on ignore véritablement l’identité 

de l’auteur et dont l’objectif est de jeter un discrédit sur les deux articles pour susciter la colère 
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de l’autorité politique et religieuse, qui a véritablement déclenchée la condamnation de Fichte 

et de Forberg. On peut lire dans ce texte ceci : 

Il y a quelques jours, avec non peu de tristesse, j'ai lu deux essais dans une 

revue philosophique où sont énoncés des principes dont la diffusion aurait très 

certainement une influence préjudiciable sur la religion et la morale - si jamais 

ils devaient rencontrer l'approbation. Nous ne pourrions alors plus parler de 

christianisme. Selon ces principes, il ne pourrait plus y avoir de religion du 

tout ; et la croyance en une divinité, la croyance en un être suprême existant 

en dehors du monde, serait un pur non-sens (2010 : 57) 

L’objectif de l’auteur est manifestement d'inciter l’autorité religieuse à condamner les deux 

libres penseurs. Ainsi, l’auteur accuse Fichte de présenter le monde comme ce qu’il y a de 

premier. Il compare Fichte à Hume et l’accuse de manque de connaissance approfondie de la 

question de la source de la religion. Pour lui, Fichte aurait pu éviter un tel raisonnement s’il 

avait également une connaissance de l’idéalisme de Berkley. C’est ce texte qui va entrainer la 

condamnation de Fichte et Forberg. Mais accuser Fichte de défendre le primat du monde relève 

d’une méconnaissance du sens de l’ordre moral du monde et de sa philosophie transcendantale. 

Car la philosophie de la religion de Fichte, après l’élaboration des principes de la Grundlage, 

est une philosophie appliquée des principes de sa philosophie transcendantale. Autrement dit, 

la philosophie de la religion est inéluctablement indissociable de sa philosophie 

transcendantale. Ainsi, Fichte dans sa défense contre l’accusation d’athéisme, met l’accent sur 

l’intérêt d’une connaissance préalable de sa philosophie transcendantale lorsqu’il dit :  

ma philosophie de la religion ne peut être jugée, discutée ou consolidée, qu’à 

partir du point de vue transcendantal. Que le lecteur, qui, malgré tout ce que 

j’ai fourni à ce sujet, ne comprend même pas ce qu’est le point de vue 

transcendantal lui-même, comprenne clairement qu’il n’est pas appelé à 

prendre part à cette querelle ! (J. G. Fichte, 1993 : 149). 

Ensuite, en ce qui concerne Forberg, on s’est plus focalisé sur le côté athée de sa philosophie. 

Mais, au-delà des accusations athées de sa philosophie, on peut déceler dans ce supposé 

athéisme de Forberg des éléments philosophiques capables de contribuer à la construction d’une 

paix durable dans notre monde contemporain. Autrement dit, certains éléments du texte de 

Forberg représentent un grand intérêt pour notre monde actuel pour coordonner nos différentes 

croyances en une indissoluble unité. Dans notre monde actuel où nous sommes condamnés à 

vivre ensemble, monothéistes et polythéistes, athée et théistes, animistes, islam et chrétiens, la 

théorie de l’église, comme communauté des êtres humains moralement bons, est un levier 

important pour repenser notre rapport interpersonnel dans le but d’envisager une paix 

perpétuelle. En effet, dans un monde où chaque religion tente de se montrer détentrice de la 

vérité absolue et s’établie comme religion en dehors de laquelle aucun salue n’est possible, il 

est important d’inventer un modèle de philosophie morale capable de rassembler toutes les 
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tendances religieuses afin que l’humanité parvienne à la finalité morale. Car, selon Forberg, 

l’humanité n’est jusque-là pas parvenue à la finalité morale lorsqu’il dit,  

les êtres humains ne sont pas devenus meilleurs. L’injustice n’a pas moins 

cours. Les passions, en effet les plus sauvages de toutes, à savoir la soif de 

pouvoir et la cupidité, ravagent l’humanité tout aussi impunément 

qu’auparavant. Le langage de la justice, de l’honnêteté et de la fidélité résonne 

encore comme une absurdité aux oreilles du monde (J. G. Forberg, 2010 : 42). 

L’objectif visé par Forberg est le perfectionnement moral de l’être humain. L’idée ne serait pas 

de dire que ce monde est une utopie pour entretenir le pessimisme. Mais, elle consiste dans un 

effort constant des humains pour faire advenir ce monde des hommes de biens. Autrement dit, 

Forberg développe un optimisme profond en l’avenir moralement meilleur de l’humanité. Ainsi, 

l’humanité ne doit pas cesser d’accomplir le bien même dans un contexte où le vice et ses 

corollaires sont les couleurs les plus marquantes de la vie quotidienne. La personne moralement 

bonne ne doit céder au pessimisme, c’est-à-dire elle doit toujours nourrir l’espoir qu’un temps 

viendra où le bien triomphera le mal. Forberg le dit bien dans l’extrait suivant : 

Espérez que, à la fin, le droit gardera encore solidement le dessus sur le mal, 

le bien le dessus sur le mal. Travaillez tant qu’il y a de la lumière pour 

travailler, et ne laissez passer aucune occasion de faire le bien que vous pouvez 

faire ; et gardez à l’esprit qu’une longue nuit peut survenir après vous, une 

nuit où personne ne pourra ou ne voudra faire le bien, et où le bien que vous 

avez fait sera la seule étoile d’espoir pour “les gens honnêtes du pays” ! Faites 

ce que vous pouvez pour que les choses dans le monde deviennent meilleures, 

plus lumineuses, plus éclairées, et plus nobles, plus honnêtes, plus pacifiques, 

et plus justes, et ne vous souciez pas du résultat ! Croyez qu’aucun bien que 

vous faites ou même seulement planifiez, aussi petit, imperceptible et discret 

soit-il, ne se perd dans le cours irrégulier des choses ! Croyez qu’un plan, qui, 

bien sûr, ne vous est pas visible d’un seul coup d’œil, repose à la base du cours 

des choses, un plan dans lequel le succès ultime du bien est attendu ! (Forberg, 

2010, p. 43) 

Selon Forberg, il faut avoir foi en l’avènement du royaume de la vérité et de la justice en 

orientant ses habitudes et lutter pour son avènement. Il invite à croire que l’avènement du 

royaume de Dieu dépend des efforts personnels et que chaque effort compte dans la réalisation 

de ce royaume quelque ce soit le temps que cela prendra. 

Conclusion 

La réflexion sur le fondement de la religion a permis de mettre en évidence le sens de l’ordre 

moral du monde et le contraste entre la position de Forberg et celle de Fichte sur la question de 

la preuve scientifique de la religion. Fichte défend la preuve scientifique de la religion. Sa 

position laisse entrevoir sa constance dans son approche de la philosophie transcendantale. 

Ainsi, sa philosophie de la religion apparait comme une philosophie appliquée. Cela veut dire 

que la philosophie de la religion de Fichte n’est pas dissociable de sa théorie de la science dans 
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la Grundlage. En définissant Dieu comme l’ordre moral du monde, Fichte et Forberg ne sont 

pas athées, mais ils ont une approche autre que celle défendue par la religion. A la suite de Kant, 

Fichte et Forberg défendent la primauté de la morale par rapport à la religion. En d’autres 

termes, la vraie religion est l’humeur heureuse de l’âme que l’on ressent après avoir accompli 

son devoir moral. Cette joie d’avoir accompli son devoir est un indice de la vraie religion. Ainsi, 

la vraie religion est le royaume des êtres humains qui agissent selon les lois morales. L’athéisme 

est une négation de l’existence de Dieu. Or, les deux affirment l’existence de Dieu mais leur 

compréhension de Dieu différente de celle établie par la religion. Si l’on s’inscrit dans la 

réfutation des idées religieuses de l’un de l’autre, le monde ne connaîtra pas de paix. Or, la paix 

et la justice sont des finalités de la religion. 
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